











Homéo bébé 

Docteur Thierry Joly





Sommaire

Introduction

Incompatibilité réelle

entre médecine classique

et homéopathie ?

Le médicament homéopathique

L’homéopathie, médecine

de l’enfance

Comment utiliser au mieux 

l’homéopathie chez l’enfant ?

Bien choisir son homéopathe

Votre première consultation

Le traitement homéopathique

Comment doit-on administrer

les différents remèdes 

homéopathiques chez l’enfant ?

Les doses-globules

Les granules

Les poudres orales ou triturations

Les solutions buvables en gouttes

Les sirops

Les suppositoires

Les crèmes ou pommades

Les formes injectables

La durée du traitement


L’homéopathie dans

les premiers jours

Décoder les signes

Allaitement maternel ou lait 

industriel ?

Le nourrisson et la faim

Le manque d’appétit

Le retard de démarrage

de la croissance

Rejets alimentaires et vomissements

Le reflux gastro-œsophagien

Lorsqu’un bébé régurgite très 

souvent dans la journée

Les problèmes de digestion

Les coliques du premier trimestre

La diarrhée du nourrisson

La constipation du nourrisson

Les problèmes fréquents

Le hoquet

Le rot

Les yeux qui coulent

Le nez bouché

Les irritations de la peau

La jaunisse du nouveau-né







L’homéopathie dans  

les premiers mois

L’alimentation

Les problèmes digestifs

Les vomissements

La diarrhée

La constipation

Les maladies respiratoires et ORL

Les rhumes

Les rhino-pharyngites

Les angines

Les bronchites, bronchiolites  

et broncho-pneumopathies

Les laryngites

Les otites

Les problèmes cutanés

Les inflammations

Les croûtes de lait

L’eczéma

Les éruptions dentaires

Les troubles suites à une 

modification de l’environnement

Changement du mode de garde

Changement de lieu

Changement de saison ou de climat, 

d’horaire, etc.

Les problèmes familiaux


L’homéopathie dans  

les premières années

Problèmes d’alimentation

La diminution de l’appétit

L’excès d’appétit

Quelques troubles digestifs

Les troubles du sommeil

Troubles de l’endormissement

Réveils nocturnes

Les maladies infantiles

La rougeole

La rubéole

La varicelle

Les oreillons

Les rhino-pharyngites et allergies

La grippe

Les accidents

Les traumatismes fermés

Les plaies ouvertes

Les brûlures

Les troubles du comportement

Les colères

La jalousie

La timidité

Les peurs

L’agitation

Conclusion










L’  

homéopathie est une toute jeune 

médecine : 200 ans à peine, une  

gamine, à côté de la très respectable et 

séculaire acupuncture surgie des profon-

deurs de l’Orient, ou de l’aïeule phytothéra-

pie, la médecine par les plantes, connue 

depuis l’Antiquité...

Pourquoi cette benjamine déchaîne-t-elle 

les polémiques, divisant le corps médical 

et l’ensemble des patients en défenseurs 

passionnés et en détracteurs acharnés ?

Quels fondements de la science et de la rai-

son vient-elle insolemment remettre en 

cause, pour que les problèmes demeurent 

posés alors que les révolutions causées 

par Pasteur ou Freud ont, depuis long-

temps, été admises, puis intégrées par la 

médecine traditionnelle ?

L’une des grandes critiques émises par les 

détracteurs de l’homéopathie est que l’on 

ne peut, pour l’instant du moins, préciser 


son mode d’action. Et, disent-ils, une méde-

cine fondée sur l’empirisme (c’est-à-dire,  

ne l’oublions pas, sur l’expérience repro-

duite quotidiennement par les homéo-

pathes), une médecine empirique, donc, n’a 

plus le droit, à l’heure actuelle, d’être offi-

ciellement reconnue.

On peut s’étonner d’une attitude aussi in-

transigeante ! A-t-on attendu de connaître 

l’action de l’aspirine sur les prostaglandines 

pour l’utiliser dans toutes sortes d’affec-

tions inflammatoires, fébriles ou doulou-

reuses ? Gageons que, dans les prochaines 

années, on découvrira le point d’impact des 

médicaments homéopathiques au niveau 

cellulaire.

En attendant, il convient de n’avoir aucun 

complexe à les utiliser, puisqu’ils ont claire-

ment fait la preuve de leur efficacité auprès 

d’innombrables patients, et qu’ils ont, sur  

la médecine traditionnelle, l’avantage d’une 

bien meilleure tolérance...

Introduction







plusieurs années d’études et d’apprentis-

sage, à une vision élargie de la médecine, 

dans laquelle allopathie et homéopathie ne 

sont que deux aspects d’une même science 

au service du patient.


LE MÉDICAMENT 

HOMÉOPATHIQUE



Rappelons que l’homéopathie, ce n’est en 

rien la médecine par les plantes : celle-ci, la 

phytothérapie, a ses lettres de noblesse, 

mais elle repose sur des principes bien  

différents.

L’homéopathie utilise des substances en 

provenance des trois règnes : animal (tels 

l’encre de seiche, les venins de serpents, 

voire des insectes entiers), végétal (plantes 

entières ou partie de celles-ci : fleurs, fruits, 

feuilles, racines...), minéral (aussi bien des 

métaux que des substances chimiques na-

turelles [le sel de mer, le corail] ou des 

corps préparés au laboratoire). Elle a égale-

ment recours à des produits aussi diffé-

rents que des médicaments, des vaccins, 

des produits d’origine microbienne...



INCOMPATIBILITÉ RÉELLE 

ENTRE MÉDECINE CLASSIQUE 

ET HOMÉOPATHIE ?

Non et, de plus, on peut parfaitement,

lorsque l’état du patient le nécessite, utili-

ser conjointement des traitements homéo-

pathique et allopathique. Rappelons tout de 

même que les homéopathes, en France, 

sont des médecins à part entière, qui ont 

suivi des études médicales classiques, 

connaissent et utilisent l’anatomie et la 

physiologie du corps humain, les diffé-

rentes façons d’explorer l’organisme et les 

traitements classiques, comme leurs 

confrères allopathes. Des médecins nor-

maux, en somme... Après avoir exercé 

quelques années en médecine classique, 

ils ont pris conscience de certaines limites 

de celle-ci, se sont trouvés confrontés à 

l’efficacité d’une homéopathie dont, pen-

dant leurs études, leurs maîtres respectés 

leur avaient dit pis que pendre. Ils ont donc 

dû lutter contre leurs propres préjugés, re-

prendre un cycle d’études médicales en 

homéopathie, pour enfin parvenir, après 





Toutes ces substances, de provenances si 

diverses, vont être, après macération éven-

tuelle, diluées dans de l’alcool ou d’autres 

solutions et, pour les substances insolubles, 

triturées avec du lactose jusqu’à l’obtention 


d’une poudre très fine. Ces diverses prépa-

rations se font selon un protocole extrême-

ment précis, dans lequel n’entre nulle impro-

visation, nul amateurisme ! Au terme d’un 

certain nombre d’opérations, dans le détail 




Les questions du médecin homéopathe

Elles ont le don de surprendre son patient. Tout ce dont le médecin classique n’a cure, 

les impressions bizarres, les réactions paradoxales à tel médicament, l’influence des 

heures ou des conditions météorologiques, tout ce dont le patient n’ose parler de crainte 

de paraître ridicule, semble au contraire faire la joie de l’homéopathe. Alors, vous préfé-

rez dormir sur le côté gauche, vous sortez les pieds hors du lit, vous ne supportez pas la 

grosse chaleur, vous vous réveillez la nuit parce que vous avez faim ?

Pourquoi cet interrogatoire ?

L’homéopathe cherche à cerner le plus précisément possible la personnalité de son 

interlocuteur, dans ce qu’elle a d’intime, d’individuel. Les maladies antérieures, dans 

la famille comme chez le patient, les préférences, les dégoûts, les circonstances 

d’aggravation ou d’amélioration des symptômes, la façon de réagir, les fonctions phy-

siologiques (digestion, respiration, sexualité, sommeil, excrétion), les traits psycho-

logiques, les rêves, tout peut aider l’homéopathe à établir son diagnostic. Plus il 

connaîtra le patient, plus il aura de chances de découvrir le ou les remèdes qui lui 

conviendront au mieux, qui « couvriront le cas »... Ce caractère, individuel et global à 

la fois, que l’homéopathe reconnaît au malade, est sans doute l’un des éléments que 

ce dernier apprécie le plus dans sa relation avec le médecin. Il se sent reconnu en tant 

que personne à part entière, et non un individu réduit à ses symptômes. Il n’en appré-

cie que plus de retrouver en son médecin un observateur aussi attentif au corps  

et aux organes qu’à la psychologie...







la médecine classique, notamment lors de 

certaines affections virales vis-à-vis des-

quelles les allopathes sont souvent dému-

nis. Ne citons ici que la grippe, l’hépatite, le 

zona ou l’herpès, où l’effet du traitement 

homéopathique correctement choisi est 

très souvent spectaculaire.

Bien sûr, on ne choisit pas un médicament 

homéopathique comme un médicament 

classique. Ainsi, en médecine traditionnelle, 

en cas de fièvre, quel que soit le type de 

cette fièvre, on donnera un antipyrétique, 

telle l’aspirine ; en cas d’infection micro-

bienne, on prescrira un antibiotique : le mé-

dicament classique aura pour but de faire 

disparaître le symptôme (la fièvre), indé-

pendamment de sa cause, dans le cas  

de l’aspirine, ou de détruire la cause du 

symptôme (la bactérie, ou microbe), dans le 

cas de l’antibiotique. Prenons l’exemple 

d’une angine microbienne : si l’angine réap-

paraît 10 fois dans l’année, on n’aura d’autre 

choix que de prescrire 10 fois des antibio-

tiques, pour finir par ôter les amygdales...

L’action du médecin homéopathe est bien 

différente ; pour traiter un épisode aigu 



desquelles il n’importe pas ici d’entrer, on 

aboutit à la préparation d’un produit liquide 

ou pulvérulent.

Une fois la dilution préparée, on imprègne 

les petites sphères de substance inerte 

(lactose, saccharose), granules de 1 mm 

de diamètre environ, présentés en tubes 

d’environ 80 granules, ou globules, beau-

coup plus petits, présentés en doses. Les 

tubes-granules et les doses-globules sont 

les deux présentations les plus habituelles 

du médicament homéopathique... Mais ce 

ne sont pas les seules, et le médecin ho-

méopathe peut recourir à des formes en 

poudre (trituration), en gouttes, supposi-

toires, pommades, etc..

L’HOMÉOPATHIE, MÉDECINE 

DE L’ENFANCE

Contrairement à ce qui est trop souvent 

prétendu, l’homéopathie n’est pas une mé-

decine d’action lente. Au contraire, elle a 

souvent une efficacité d’apparition très ra-

pide lors de certaines maladies aiguës ; elle 

peut même agir de manière plus rapide que 






jeune patient, de manière à lui permettre de 

développer de meilleures défenses contre 

les infections, ce qui aboutira à une diminu-

tion de la fréquence des maladies aiguës et, 

même si celles-ci ne disparaissent pas tota-

lement, à une diminution de leur intensité.

En évitant l’apparition des problèmes chro-

niques, l’homéopathie aura donc eu un ef-

fet préventif, et qui peut être mis en place 

dès le plus jeune âge, sous réserve que le 

médecin homéopathe ait pu identifier les 

remèdes nécessaires à son jeune patient 

(et ça, ce n’est pas toujours le plus facile !).

COMMENT UTILISER AU MIEUX 

L’HOMÉOPATHIE CHEZ 

L’ENFANT ?

Bien choisir son homéopathe

La plupart des parents choisissant un ho-

méopathe ont recours au bouche-à-oreille : 

ils n’ont pas tort, c’est peut-être la façon la 

plus efficace de savoir à l’avance si le mé-

decin choisi a de fortes chances de leur 

convenir ou non. Faut-il choisir comme ho-

méopathe un généraliste ou un pédiatre ? 



(l’angine, par exemple), il va utiliser un 

médicament choisi en fonction du patient 

et des différents symptômes (angine rouge 

ou à points blancs, odeur de l’haleine, as-

pect de la langue, allure de la fièvre...), et 

destiné à stimuler les défenses de l’orga-

nisme du malade. L’action du remède ho-

méopathique, dans ce type de maladies in-

fectieuses, se fait très vraisemblablement 

au niveau immunitaire : c’est ce qui reste à 

prouver dans les années à venir...

En tout cas, c’est le caractère totalement 

neuf de l’organisme de l’enfant, avec des 

possibilités réactionnelles importantes, qui 

permet à cet organisme de réagir au mieux, 

donc vite et bien, aux stimulations du  

remède homéopathique.

Cette réponse aux stimulations se traduit 

par une guérison rapide, pratiquement sans 

convalescence ; et de plus, elle permet une 

réponse plus précoce, mieux adaptée, lors 

d’affections ultérieures semblables.

Mieux encore, l’homéopathe, après avoir 

traité l’épisode aigu (ou parfois dans un 

même temps), traite le terrain (c’est-à-dire 

la façon d’être et la façon de réagir) de son 
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